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Le Pape aux petits enfants

(Extrait d'une aliocution prononcée le 14 aril 1915 devant les petits enfants de France, ens

en pelerinage à RoMe.)
"Je vous remercie, mu chers enfants, de la consolation que vous me procures de me trouver

au milieu de vous, quand je songe que je représente Jesus-Christ lui-même, qui se plaisait auprèés

de vos semblables et disait à ses apôtres: Laissez venir à moi les petits enfants, car le royau,,,,

des cieux app'rtient à ceux qui leur ressemblent.
"J'ai encore un motif spécial de vous remercier, mes chers enfants, parce que cette solen-

nelle démor.âtration de votre amour pour le pape, qui vous acoûté les fatigues d'un long voyage.

me donne l'occasion de me réjouir de votre docilité à l'invitation que Notre-Seigneur vous a

adressée par ma bouche, quand pour la première fois, malgré la tendresse de votre âge, vou,

laves reçu dans la très sainte Communion.
"Nous lisons dans l'Evangile que le divin lédempteur appela un jour un petit enfant senm-

blable à vous et, le plaçant au milieu de ses apôtres, leur adressa Ces paroles: Gardez-vous ,o

mépriser un seul de ces erfants, parce que je vus le dis, leurs anges comtemplent sans cesse la foin

,de mon lère qui est dans les cieux. Hélas! ces gardiens célestes trop souvent sont attristés et sai-

ais d'horreur quand ils découvrent dans les Anies qui leur sont confiées la dépravation et les

aouillures du péché. ies anges des enfants, au contraire, sans être jamais distraits par leur sol-

licitude de la vision bienheureuse de Dieu qu'ils voient face à face dans son éternelle lumière, le

retrouvent dans leur Ame, où il se reflète comme dans un miroir d'innocence, de pureté et de

candeur.
"Mais si cela est vrais de tous, aussi bien que de votre semblable que Notre-Seigneur appe-

la au milieu de ses apôtres, qu'aurait-il dit de vous, chers petits enfants, qui l'avez reçu lui-mé-

me avec sa divinité sacrée dans la sainte Communion, où vous avez uni votre chair avec salChair,

votre sang avec son sang, où votre coeur a palpité avec le sien? Qu'aurait-il dit de vos salts

anges, au-dessus desquels vous élève la participation à la sainte Eucharistie, puisqu'ils n'ont Ps.

reçu cette grâce qui vous a été accordée de vour nourrir de Jésus-Christ, de ne faire qu'une

même chose avec lui, de vous unir au point de vous approprier en quelque manière sa nature

divine et ses perfections infinies?
"Et voyes, mes chers enfantd, les grâces qui découlent de ce bienfait. Par cette commumil-

cation de lui-même, il donne -cet aimable Sauveur- notre intelligence la vérité, la justice et

la sainteté à notre volonté, la bonté à notre cour, en sorte que le fidèle qui communie peut en

toute vérité répéter avec saint Paul: Jeuev-Christ est ma vie ... Je vis, ce n'est plus moi qui ri.,,

c'est Jésus-Christ qui rit en moi . . . Mihi vivire Christus est ... Vivo jam non ego, viril vero in pil

Christus.
"Ainsi, puisque Dieu est la pureté sans tache, celui qui s'unit à Jésus-Christ dans la sainte d

Communion, s'élevant comme une innocente colombe des eaux fangeuses de ce monde misérable, d

s'envole et va se réfugier dans le sein de Dieu de celui qui est plus pur que les neiges immaculées d

qui couronnent les montagnes." d

Et le Pape, après avoir parler de la beauté, de la charité, et de la bonté de Dieu termina n

son discours par ce touchantes paroee: CI

"Enfin, mon dernier désir, mes chers enfants, c'est que l'amour de Notre-Seigneur règne

tellement en vous qu'il vous tran forme en autant d'apôtres sélés pour sa gloire. Vous serez le e

trésor de vos familles que vous consoleres par votre bonne conduite et que votre seul exemple le

gagnera à la fréquentation de la sainte Eucharistie. A l'école vous provoqueres par votre piété

l'émulation de vos jeunes condisciples. A la paroisse tous vous regarderont comme des anges Ai

tutélaires. Enfin, partout autour de vous, par vos prières, par votre sagesse et par les seuls

attraits de votre modestie, vous contribueres, autant qu'il est en vous, à la conversion des Pa

pécheurs et au retour à Jésus-Christ des incrédules et de indifférents. . l

"En vous adressant ce. recommandations et ce. veux, mes bien chers petits enfants, je veî

vous accorde de tout cour, à vous, à vos jeunes compagnons de France, à vos pères et mères, et

à tous vos parents, la bénédiction apostolique." gé


